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CORRESPONDANCE ROMAINE

Le 9 janvier 1910.
N des saints qui ont le plus illustré l’Italie est sans 

contredit saint Gaétan de Thiène, fondateur des 
Glercs Réguliers Théatins, qui mourut à Naples le 7 

août 1754 dans la 67e année de son âge et sa 23e de religion. 
Le saint, grand amoureux de l’humilité qui avait été une des 
caractéristiques de sa vie, avait demandé à Dieu que son corps 
fut oublié. Dieu permit que sa dépouille mortelle, enterrée 
dans l’église de Saint-Paul-le-Majeur à Naples, fût ensevelie 
profondément, et qu’on jetât par dessus des pierres et des 
matériaux comme si on voulait faire perdre le souvenir de ce 
saint. Mais Dieu qui avait commencé par exaucer les vœux de 
son serviteur se réservait ensuite de faire triompher les siens. 
La dévotion des Napolitains éleva sur ce lieu béni une cha­
pelle magnifique et un autel ; et on y ensevelit encore le 
Bienheureux Giovanni Marinoni, théatin de Venise, et quelques 
Pères, premiers compagnons de saint Gaétan. Il y a, au sujet 
de cette tombe, une prophétie. Il fut révélé par Notre-Seigneur 
que les anges gardent continuellement le tombeau du saint 
(on n’en connaît pas exactement la sépulture), et qu’on le 
découvrira miraculeusement à un moment où il y aura de 
grandes calamités et de terribles souffrances, dont cette inven­
tion marquera subitement la fin. Ce qu’il y a de certain, c’est 
que lorsqu’on commença le procès de canonisation, les juges 
délégués devaient faire la reconnaissance du corps. Soit res­
pect, soit dessein secret de Dieu, ils n’osèrent point faire 
l’exhumation de ces restes, et respectèrent le mystère de cette 
tombe où l'humilité du saint avait demandé à être enseveli.

— L’Ordre des Théatins, bien que de fondation récente, a 
grandement mérité de l’Eglise. Outre son fondateur, il a eu
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